
JACQUES ET MARIE

SOUVENIR D'UN PEUPLE DISPERSE.
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La nuit porte conseil: un beau soleil levant, une brillante mati-
née d'automne, le sourire universel de la nature, le chant matinal
des oiseaux, font retrouver l'existence attrayante, après un jour
orageux. Le lendemain, le jeune officier revit la sienne tout en
beau: il déjeûna bien, et remit son suicide à un autre jour, son-

geant à revoir Marie encore une fois avant de mourir. Il ne se

souvenait plus que de la beauté et des grâces de son apparition de
la veille ; le désappointement était oublié.

Aussitôt la besogne régulière de son office accomplie, il se hâta
de se rendre à la ferme de la mère Trahan pour installer les
ouvriers qui devaient faire les réparations de la maison. Il était
encore matin, mais pas assez pour que la petite maîtresse ne fût
pas déjà rendue sur les lieux. Dès l'aurore elle était accourue
pour voir comment sa fermière avait passé la nuit, après les cruelles
émotions du jour précédent. Elle reçut le capitaine sur le seuil
de la porte, ce qui lui fit une surprise si agréable qu'il en rougit,
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